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I Les votettrs au traitait 
tt,  DEPOUHJ.A SON FEBE   A 

ON  L'ARRETE A UESB 
Au cours de la journée d'hier, M. Perny, citai 

de 1» Sûreté, était prévenu que deux petite Jeu- 
nes gens, inconnus «a viiie, «1 panrtmnt âgés 
d'un» vingtaine d'aimée * peine, se livraient 
dan* les endroits où l'on s'amuse, à des dépen- 
ses peu en rapport avec tour situation appa- 
rente, y 
Immédiatement le magistrat délégua aux trous- 

ses des deux petits jeunes gens deux agents de 
sûreté, qui eurent la charge de leur faire savoir 
que M. Perny brûlait du désir d'avoir avec eux 
une conversation dans le plus bref. délai pos- 
sible, 

I-es policiers furent assez heureux pour ren- 
contrer les...   intéressés dans un bar bigh-life. 
Ils les amenèrent devant leur chef qui tes ques- 

tionna d'abord sur leur identité. 
Il s'agissait des nommes Feinand Vidiez, 16 

ans, demeurant à Amiens, rue Lavostoèe, 59, et 
de son camarade Henri Allemand, manoeuvre, 
18 ans, domicilié dans la même ville, 11, rue 
Stépbenson. 

— Vous avez donc bien beaucoup d'argent, 
leur dit M. Perny, pour le dépenser aussi incon- 
sidérément. 

Cette question fit s'allonger le nez des deux 
petits jeunes gens, qui, pour toute réponse, se 
contentèrent de baisser piteusement la tête. 

— Et.... d'où provient cet argent ?... continua 
le  chef de la   Sûreté. 

Alors, Viliez et Allemand se rendent compte 
qu'il n'y avait plus moyen d'en sortir, autre- 
ment, racontèrent la petite histoire suivante : 

Dans la soirée du 15 décembre, le jeune Viliez 
avait résolu de dérober à son père une somme 
de 2.150 francs qu'il savait être oachée en un 
certain endroit de la maison. Pour cette opéra- 
tion, il obtint 'e concours d'Allemand ; qui rem- 
plit, en cette circonstance, au rez-de-chaussée, le 
rôle de guetteur, pendant que son copain per- 
quisitionnait  fructueusement à   l'étage. 

Le vol accompli- les deux complices prirent le- 
train pour Lille, où ils débarquèrent assez tardi- 
vement. 

Faute de logis, Viliez et Allemand passèrent 
sans encombre la nuit dans la gare. 

Le lendemain, dès la première heure, ilg ce 
rendirent dans divers magasins, où ils s'achetè- 
rent des vêtemente, du, linge, des chaussures, 
casquette et chapeau. Leur garderobe renouve- 
lée, les deux petits jeunes gens, qui avaient 
ainsi dépensé une somme de 1.100 francs, allè- 
rent louer- une chambre au 15 de la rue des 
Trois Couronnes,moyennant 7 francs par jour,, 
puis se mirent en quête d'un restaurant. Leur 
choix tomba sur un établissement situé 2 bis, 
place de Rihour. 

Il ne leur restait plus qu'à mener ce qu'ils, 
croyaient être la grande vie. Cinémas, Théâtre, 
petits bars, reçurent leur visite. Sang compter, 
us dépensaient l'argent, et ce fut- là ce qui les 
perdit... 
Viliez et son complice seront aujourd'hui trans- 

férés'au Parquet. Puisse la paille humide des ca- 
chots leur faire regretter leur indélicate équipée, 
et les ramener à de meilleurs sentiments !... 

LE  TORT D'ETRE ABSENT 
Une enquête est ouverte pour découvrir l'au- 

teur d'un vol d'une somme de 600 francs corn-- 
mis au préjudice de 'M. Deiechise Clpiaire. ajus- 
teur, domicilié 24, rue des Robleds. M. Deieduze 
a constaté hier matin que. son coffret, qui con- 
tenait la somme de 600 francs, avait été frac- 
turé. Il croit que le vol a dû être commis" dans 
la journée de dimanche, en son absence. Le lar- 
ron a dû se servir d'une fausse def. 

LE COFFRUT MAGIQCZ 

Une cabaretiere de la rue de Gand, Mme Lour- 
de!, demeurant au 86, possédait un coffret cu- 
quel elle tenait beaucoup, attendu qu'outre une 
somme de nulle francs, ce petit meuble conte- 
nait un bon de réquisition d'un cheval, prove-^ 
nant de l'autorité militaire française, une mon- 
de de dame, en argent, et aussi une obligation 
de la vjlte de Bruxelles ayant urne valeur de 100 

Mme Lourdel, qui avait placé le coffret en 
question sur une table de sa chambre a cou- 
cher, en constate avec peine la disparition dans 
la matinée de dimanche. 

Elle .a fait part de ce fait au commissaire du 
quartier, qui a ouvert une information.        ' 

.QUI VOLA LE COQ ? 
Un coq 'ayant une certaine valeur' a fié dé- 

robé au préjudice de M. Gauthier tailleur de 
r>»erres, demeurant 22. rue du Faubourg do Rou- 

-rî*»x. 
' l-e malandrin qui s'empara du volatile fait 

'k'objel de recherches. 

Aux Geaseifs tin gttmrre 
ROSALIE  -C'EN  VA 

T.-e troisième conseil de guerre a ordonné la enise 
M< Liberté provteoàr» de Pieraàez Rosalie, die Co- 
pain,   inculpée d'imue&tagecces.  awee .l'ennemi. 

*°]S£gEj la VW Ouvrière 
L'ACMlNISTRATiQN    MUK1CIPALE 

NE RECEVRA   PAS LE  JOUR  DE L'AN- 
Tout, -en ayant le vM désir d'eoSretenir de cco 

OAotaB rétamons arec las Corps ooasticui&i, et les 
flancttoemaires i/AdmanéstEatiotn municipale ne re- 
cw»Mb pas, cette, année, à l'occasion du Jour de 
l'An. 

IL   VOULAIT   REVOIR   SA   FEMME 
Hier matin, à une heure un nommé Edouard 

VandepuUe, âgé de 54 ans, forgoron, demeurant 
à Roubaix, rue Dombasle, 42, se trouvait en état 
d'ivresse. -v u 

Désirant revoir sa femme, de laquelle il vivait 
séparé depuis quelque temps, il a démonté tes 
volets et brisé les carreaux d'une fenêtre du 
domicile de celle-ci. Amené au poste, il a com- 
plété son équipée ca insultant les agents. 

QUI N'A PAS BESOIN DE CHARBON 
Mme Victorine Bauiefeuille. demeurant rue de 

Rômc, 35, a déclaré avoir trouvé, samedi soir, 
rue de Lannoy, un bon du Consortium, pour 
150 kilos de charbon, qu'elle tient à la disposi- 
tion  du propriétaire. 

,M    EUGENE ABUYE 
L'ex-garcon de  celé du «  Bar de  l'Echo », Jac- 

tfuMnain  liugène. 34 an»    dam t. nous avons asnooacè 
ientferemcnt     1* arrestation     si     Enghœri-los-Saine 
inculpé  de trafic d'or, est  a::irivé  sainedj   SOIT à. là 
urisen mSlirafcre de la Citadette, où il a été écxou.6. 

UN « POILU » MEl-RTB rEE 
le soMat de 9e classe Debmu Robert, au 3e régi- 

mes i d. *n*a»œrte, Inculpé de meuirtiv d'une fem. 
■te. rnnrnis. deraiâèreinefLt dans un camp de pri- 
ur.inwÉnu dans te Pas-deCalaie. a éflé iinctanceré sa- 
medi dernier, et mis- à le. ûuàpositkus du 3* conseil 
*e guewe. 

» «ers» » 

Chez tes MarafcYiers 
UNE  IMPORTANTE  REGION 

• Le Syndicat des Maraîchers a tenu, dùnan- 
ws. une réunion intéressante a la « Taverne 
Liégeoise ». Toutes les communes de l'arron- 
dissement de Lille- étaient représentées : 

- Lu question de la « surproduction », si 
étroitement liée à la réparation des dommages 
dj guerre, et dont la répercussion directe sur 
la * cherté de!la vie » est indéniabJo, a fait 
Ùohjét de dispositions nouvelles, où l'on a. pu 
constater le réel bon vouloir du Syndicat çn 
oe oui concerne l'amélioration du coût do 
la vit. 

La rubrique des loyers a été traitée longue- 
ment par l'avocat-conseli du Syndicat, qui a 
nettement défini les droits des locataires et 
►roj riétaires ' Surtout pour ceux compris dans 
Ht zon<- de feu et qui ont été lo plus cruclle- 
nia* éprouvés. 

Le président a fen'du compta du nouveau 
rég'me d'avances sur dommages de guerre — 
{ouvelle promesse, hélas ! — Aussi l'acsem- 
léç a-t-eHe dorme mandat formel à son DU- 

^rean d'en poursuivre la réalisation jusqu'ici 
81c€oire'. 

L'augmentation du tarif des droits dé place 
sera, après examen, soumis à la commission 
qui pressentira l'Administration municipale 
su" quelques modifications à apporter au nou- 
veau projet. 

C0N8EIL MUNICIPAL BE LILLE 
REUNION EXTRAORDINAIRE 

(Séance dn   mardi 30  décembre  1919)' 
Ordre du jour :  « Kayperta de coBHnwwtena : 

iéptacecnent de la Gare:, avis; rapos hehdoma- 
lsire : «via sur dérogation. —- Affaires non- 
relie* : BaM, maison boulevard MontebeUo, ris- 
tourne de contribution ; allocations militaires : 
•vis ; emprises d:verses ; emprise : exonération 
de redevance ; vente de fumiers ; Bureau de 
Blenlawanoe : legs Delcroix ; droite de place : 
HHiuliu* en plem air, modification de tarif ; 
laxe d'abatage et de visite des viandes foraines : 
augmentation éventuelle : services municipaux : 
tndemnrtée et secours, liquidation de pension. » 

dl» 

L'Eclairage électrique 
On nous écrit : 
• Tout un quartier de la ville a été ce soir, 

iài 6 heures, privé de courant, c'est celui qui 
comi rend la Préfecture et le Central des Pos- 
>e» f.t Télégraphes. ^ 

V n'en a pas été de même, heureusement, 
pour le quartier du Centre, où les grando 
caf 4s ruisselaient de lumière Mate il est peut- 
ètr . permis de demander 4 la Compagnie si 
pRe entend désormais faire les économies sur 
le infme quartier au bénéfice de l'autre ? 

Pe«t-être qu'une limitation dans les divers 
ssrteurs permettrait de satisfaire tout le 
-Vin A»     - 

VOL C3 CANETTCS 
Procesverbal a été dressé à la charge du nom- 

mé Joseph Lahaye, irattacheur, rue de la Lon- 
gue-Chemise, 11, pour vol de canettes de laine, à 
lutine Lepoutre, rue de la Redoute, où il tra- 
vailïait. 

A2.LOÈAT-ONS SIXITAHUîS 
Les familles dont le soutien indispensable est 

actuellement sous Iss drapeaux (elasses 1918- 
1919), ainsi que celles dont le souLen va être 
incorporé incessamment (classe 1920), peuvent 
dès à présent, et avant le 31 décembre courant, 
se présenter, 31 bis. GrandeRue, pour la consti- 
tution de leur dossier de demande* dlallocaticn 
militaire. 

Seuls, sont considérés comme soutiens indis- 
pensables de famiille, les fils de veuve£ ou dont 
le père est incapable de travailler,/fes' fils de 
grandes familles et les jeunes'soldais mariés. 

IiA YIK ABTISTIQTCf£ 
a LE ROI  DES F A J ACES »  à  l'HIPFODROME 

Dire que celte cjt*usantc comédie est feite spé- 
cia-lcment pour les jeunes filtes serait pcut-êt.-e 
beaucoup dire. C'est une pièce pour faire rire. 
Il ne fauit qu'en rire, de ce- bon rire large et 
fiianc que devaient avoir nor ancêtres des Gaules. 
Seulement, on peut s'aviser aussi que les Gau- 
lois n'avaient pas de palaces, ni de portiers, et 
il .n'est pas absurdo de supposer cyu'ila se se- 
raieÊt mal accommodés des capitalistes que nous 
avons  vu dimanche sur  la scène. 

Hormis ceia, on peut dire cjue « Le Rci de» 
Palaces » est une oeuvre de bonne facture, d2 
bonne tradition française et que Deconcy n'est 
pas sans ressemblance avec le valet de la comé- 
die clasrâque. ' C'est un Figaro modem-style. JI 
est néc&âsairerhent *o.xagéré, con"MT.e 'tout ce qui 
veut ôtre comic^ue. Mais sous cette exagération, 
sous ce comique, on sent une réalité profende 
qui est bien caractéristique de notre époque. Et 
si l'on pense à cela, il ne faut pas moins de toute 
l'amplification du rôle pour que ce genre de co- . 
mâque ne  cesse de nous faire ipre. 

On peut dire encore qu'il y a, dans la vie, quel- 
que cho«e qui mançtiait à cette ;>iècè. Tout n'est 
pas que bouffonnerie, rr.ôme dans un palace, 
mais il se peut que M. Henry Kistemackers l'ait 
voulu eineà, comme pour avouer l'exclusive fan- 
taisie de cette oeuvre. Elle n'est d'ailleurs que 
gaie, que folle, qu'amusante, et il faut- bien 
avouer, puisque c'est vrai, que, malgré la plai- 
santerie trop souvent grosse, le public s'est fort 
diverti, ce qui est déjà quelruc chose. 

Les artistes ont été irréprochables. Le rôle écra- 
sant du portier a été soutenn avec une verve, 
une force, une sûreté  admirables. 

pYNf>lCAT& 
Union Départementale 

des Syndicats Ouvriers du Nord 

A HAZEBROUCK 

Spfendide Réunion Syndicale 
Une cagottiQUja rfttmion de propagande synCiia- 

llste. ang-amtBée par l'Union départementale £-3 
ryndicats ctu Nord   a eu- lieu hier à HaxetoroucU. 

BooMtaes. secrétaire de l'U. D. ; Lelotis, Cxi Syn- 
dicat dee mimaurs ; Htiygfce, délégua départenaentOil 
du Teortile, prirent tow à tour la parole. 

La iràimion, présiaMc» T»E,r Heckel, qu "ûsatetai-er-1 
cet camarwie Ou Textile et un camarade mineur, 
fiit "uas iuainlïest=.t!)OTi antliousiastq-^de fol syîiâl- 
caliBte. J^ 

Sous la par oie tour à tour concise, chouiœ, char. 
meresse des orateurs J'assemblée v.itora tout cotière 
c-cc*aœanit le syndicadtsuae en marche v-ers l'émam- 
cipation lategipalo 1e I*TOCJ splendàie de Ja classe 
ouvrière. 

L'œuvre aocorapiie. Boartu-ae l'exposa magistira- 
lemeat. Parlant surtent de la formidable action 
menée rwr le. Bâtiment au oour& Qe la dernière 
grès'*, des WtmMIS merveid*eaix obteniU3 en CfueJ- 
<pies semajiïies de ténacité froêde et résolue ; toute 
l'a force du monde du travail dftt roratoucr. est 
dans sa cohésion, dans son u^aion dans ca liartètr- 
nité agissante, dans sa rtgoureuse cHBOkphne. H 
conclut par un rttJTant appel aiUT owvnhers encore 
iTTéeoius on qu'.une nêtglf^ence cowpaWe ttentt hors 
■dm   syrxMoalMwnie. 

Cet appel a éti entendu, pulscfu'un syndicat du 
B&timenit s'est constitué et renforcera intensément 
à Hazeb-rouck, la. déjà très forte année syndica- 
liste. 

Aprèo Bondues, H-uygne, prenant à son toinr la 
parole, parn'a de la RuceAe opprimée et ancerrtée 
par les foeces capitai*stes. 11 montana tourt l'odieux 
de la si t uAtd-Tin de nos frères de nos enfants, con- 
traints, par une dictature d'oppression, de tourner 
contre la malséante République russe leurs baiiem. 
nettes   fratrloldes. 

Il révéla. l*horriio*e mlsèTe des bagnes d'ASrlqTje 
où, payant pour dfautne» criminels, les vnats cou- 
pables, ceus-là, tout puissants et honorés, des 
mUUiers de poiftus expient le crime d'arcér, apreo 
des annéïB de misères mdnictbles et d'héroïsaae, 
douté un pistant de l'InfarBibriiliti d'un ctait-major 
incapable.    î 

« Il faut, conclut l'orateap, çue du peuple s'eiève 
une plainte doulonireuse dont l'écho se change 
on monacé et por*e le. réflexion et lie trouble dtans 
la conscience somnolente de ceux qui nous diri- 
gent. Il faut que nos gooveznaatfi sachent q»ie nous 
vouions que lea bagnes d'Atrique reredecut leurs 
rrxaies, que nous vcnilons que l'amnistie pèeinae et 
entière rayamnê sur notre parovTe pays comme we 
véri*ab*e atiinvre de paix. Il faut ousd que nos frè- 
T*S de Rus&ie sachent (juie la France n'a pas renié 
son grand passé révolutionnaire et eu* ses enfants 
qui ont sauvé le monde n'ont coasenti ' tairt de 
Haoriflces que pour vo*r s'épanouilr une èro (éconids 
de f.raiteini»é lntornat.1ona*e et de liberté ». 

Le Ion* clôtnira enfiin. cette splendide réunion par 
l'historique de l'aotcioni syndicale dans les mines. 
Très documenté, a<îmiiriatrtemeTrt ser»i par un» 
éloquence forte l'oratenw fit ua» tableaiu rernar- 
quable de cette union mmiôre, grâce à laquelle 
les ppoJétaSTes traqués. T>rosnr*ts. par le capital, ont 
réussi à s'imposer et à traiter de puissance à puis- 
sance atec leurs maîtres d'hier. 

Cette achm*rat>le peinture de la force syndicale a 
vivement   .impipesaionnéeT 

En> réau>mé. Jouimée magnifique • donit les effets 
heureux se feront longuement sentir danc la •çailL 
lante populatnioa ouvrière d'Hazebrouck, toujours 
plus «unie, tiaj'joars plus tenace cans le bon com- 
bat pour le triomphe des revewdicTtt*oms légitimes 
«Ses humbles d'hier, grands aujourd'hui parce que 
syndiqués-. 

> £YNBIfiAÏ DU BA' 
ET WES TRAVAUX PUBLICS 

Plusieurs oavrier» maçons et chanpccâsers-rjie- 
nuieàers. sont demandés; les camarades peuvent 
s'adresser au siège, rué de la Qef, 3a. Un ou- 
vrier vitrier eet également demandé, fort safaire. 

■ ——\—mt& — 

•c° Convocations rs      ~ 
SYI«»ICAT DU BATiîWEÎW ET DES TRAVAUX 

î*LBL!CS. — Les camarades du Bureau sont 
priés d'être présents à la réunion qui aura lieu 
le mercredi 31 décembre, ù G heures, au sièao, 
rue de la Clef, 32. • 

Présence  indispensable. 
— EIc^«isi3r3 en sièges. — Mardi, à 7 heures 

clu soir, assemblée pour tous les ouvriers menui- 
siers en sièges et en fauteuils, rue de la Qef, 3a. 

Présence indispensable. 
SYNDICAT DE LA METALLURGIE " 

^^    DE  LILLE L2 EK7IB0N8 
Section c!os |>Slgnfro.;s. — Assemblée géné- 

rale de la section le'mardi 3o décemiH-e 1919, à 
6 heures 3o au soir, aalle de la Bourse du Tra- 
vail, rue de Paris,  186 bis. 

Ordre du  jour très important. 
— Çjction des monteurs de chsriMsge con- 

trai. — Dimanche U janvier 1930, à 9 heures 3o 
du matin, aalle du Tivoii-Cinéira, rue de_ Fivee, 
a8, assemblée généraie. 

Questions très importantes à l'ordre du jour. 
Le secrétaire. Th.  DEVERNAY. 

SYNDICAT DES COUPE DBS E:J CONFEC- 
TIONS PS LILLE ET ENVTttONS. — Mardi ?o 
décemboe, à 6 heures et demie du soir, réunion 
des syndics et délégués, au siège de la Bourse 
du  Travail,  rue  de  Paris,   186   bis.   Urgence. 

La Commission. 
• ' o»c» 

PARTI KÏOCIALI^TTE 

ETAT-CiVIL 
SlsiSMr.ac'. — Etnérl V."allemand, me de la. Bû- 

che,   46. — Marie Tbéirèse  Boulie«nce, ruo OmmieHet. 
— Simon,ue Devinck ru» IlenTii On.rrette. — Mads- 
leine Asters, rue Hilarioni Fremaïux, 16. — Jeanne 
Dewaele.. rue Ce Condé. 34. — Aadiré Convers, rue 
<ls la HedoWjè. Cl. — René O-jévar, rue Bérenger 
41. — AndlriS Gxxbvar: nuo Béraoge!", 41. — r.enée 
Vuilstekeir. rue Lannupere, C3. — An*ré Cassette, 
rue Diuguesdin. 5. — Zélie Vanoverberghe, rue 
d'Alseir, 48. — FamJ Uu^court, ru» Hiia,rion I%e- 
meaiux, 20. — R**ande Brys rue da l'Oanmelet. — 
PieETe Florin, nue de Gênes,, 110. — .Solamgo Del- 
ooix, rue Païufl-Bert. .15. — Charles Boeciio. rue 
Lacroix. — Léon  l'iget. rua diu V*eU-AbreuT»ir,  45. 
— Léon Desanois, irwe DauO«n<uon, 134. — Qerargette 
Lepercque, rue <?ec GuTngnettec, 80. — Jean Ganré, 
rue deo Lon^ues-HaBûÊ. ^- Andiné Derbfrbieun, fcou- 
ievard. de Mulhouse, 2. — Henri Defflrue rue des 
Champ-, 27 bis. 

Décès. — Ercest GwsiUn, 64 ans, houïevr.rd de 
Reims 42. — Lucienne Dout!Tieil.ignie, 15 jours, rue 
Bea-urerTaert, 109. — Jean OaUens, 88 ans, rue du 
rue. 56 — Louis Levejgle,, 55 *ns, T«e d'Ingres, 1. 
r- Laote Mjtom 1 an, rue de l'Bpenifc, 24G. — 
Je—»a Suif mi!., m Sast  m  Léca-ASart,   M. 

TOURCOING 
Le conflit du Textile 

LS3 GE3V^TE3  RSPOUSSSHT * 
ips pnoposmôKs FATRONALES 

Hier matin, "tous les lockoutés du Textile sent 
rentrés dans lourc usines, tbut en rjainte'ncût 
les revendications présentées avtmi Le lock-out. 

l^ee grévistes iiieurs se sont réunis à neuf heu- 
res et demie,,à la Maison du Peuple, cous la 
presidenoe dit' camarade Delobelie. 

Les immuablec propositions patronale ont été 
renouvelées : Rentrée sans condition des ou- 
vriers en grève, après quoi le Consorthrm con- 
sentirait ù discuter avec les délégués du Syndi- 
cat. , Ces propos*tK)n3 inacceptables ont étô re- 
poussees à 1 unanirmté de l'assemblée. 
UK3 NOUVELLE PKBIK'U DE L'ESPR"? 

D3 CGNCaLIATIOW DU  SYWDÏCAT  OUVRLER 
Dans leur ordrj du jour, les gréVisteG ont dj- 

cidé d'envoyer eu Consortium La lettre suivante 
qui prouve que tous les efforts diplomatiques 
sont ^.ployés par l'organisation ouvrière, avant 
d'êm* aimenéc, si rintra'nsigeanoe des patrons 
l'exige, à employer d'autres moyens  : 

« A Monsieur le Président 
d,u  Consortium  de   Roubaix-Tourcoing, 
- Monsieu, 

Vous ■ avez déolc_é. au cours d'un entretien 
avec le citoyen Gnudde, seorétairo de la Fédéra- 
tion Nationale Textile, que vous acceptiez une 
réunion avec les délégués des, Syndicats, mais à 
la conditioh que les grévistes^ rentrent à l'usine. 

Nous pourrions accepter votre proposition, si 
elle était modifiée de la façon suivante : 

Considérant que la convention de l'Industrie 
textile dort être appliquée de la même façon, a 
Roubaix-Tourcoing, et les environs. 

Nous nous engageons à conseiller aux grévis- 
tes de reprendre le travail si le Consortium veut 
prendre l'engagement de faire payer les mêmes 
salaires aux ïileum et rattacheurs de Tour- 
coing que ceux payés aux fileurs et rattacheurs 
de Roubaix. 

Dans l'espoir de vous lire, agréez. M; le Pré- 
oidcnl, nos sincères salutations. 

Pour le Syndicat textile de Tourcoing, : 
Le Secrétaire : Henri LEFEBVRE ». 

A LILLQ 

DA.\'S Lto TH;£TILE 

La grèvo de 1B Maison Minet-Willems, tissage 
de soieries, qui durait depuis 2 semâmes est 
terminée, les ouvriers ayant obtenu1 satisfaction. 

Les tisserands ont obtenu 25 % d'augmentation 
sur les tarifs de 1914. Les arrêts ou travail ^ 
la journée seront payés a raison de 1 fr. 75 
l'heiîre. 

Le   travail reprendra  lundi. 

AVIS, — En raison des Fêtes du jour de l'an, 
la réunion des camarades percepteurs qui de- 
vaient avoir lieu jeudi ; est remise au vendredi 
2 janvior 1920  ù .18 heures. 

Le   secrétaire,   A,   BAUCHE. 
Pour   la   commission 

• SectJon (Lilloise 
Da section Liitoise se réunira en Comité Cen 

tral,  le  mercredi 31  décembre  1919, à 7 heures- 
présices   du   soir,  à  l'pnion   de Lille,   147,   rue 
d'Arras. .., 

Le secrétaire provisoire, E. BÀLliLY. 

A  MOITS EÎJ-EAROEUL,      /   ' ' 
UNE PROTESTATION DE LA SECTION DÏJ P.D. 

La Section du Parti Socialiste, de Mons-en- 
Baroeul étant saisie de l'accusation portée contre 
elle au sujet des affiches spécifiant des distribu- 
tions gratuites à l'occasion de Noël, tient à pro- 
tester de toutes ses forces- et dénonce, par là, 
une manoeuivre des rcactiomnahes dont le but 
est tout indiqué : jeter le discrédit sur nous.   ^ 

Il est de notre devoir de combattre cette accu- 
sation. 

En terminant, nous déclarons que ceux qui 
ont'fait cela ne sont pas très farts, et £i ce 
sont nos adversaires, nous causerons un de ces 
jours de petites choses qui ne leur feront pas 
plaisir. 

Pour la Section   : Le  Secrétaire, 
DE MUYNCK. 

A   LOOS 
ïiercmeiai si décembre, la cectton de Loos du 

Parti ss rétai'ira au elège, chez Gary rtoels, ù cept 
heures  du  soir. 

Vu l'impcr-tance de la rôulcm, nous comraenoe- 
c-ons a l'hentre exacte,. 

Le'SecTélafiro : Gery ROELS. 

/SECTION   DE   SECLîN 
SYNDICAT D$l BATIMENT KT DES TRAVAUX 

PUBLICS. ,— Tous les syndiqués sont priés 
d'assister a la réunion qui aura Jieu le merreedi 
31 décembre, à 7 heures du soir, au siège, rue 
de Burgault, 57. 

Ordre du jour très important et paiement des 
cotisations, présence indispensable. 

Le   délégué,   VEREAMEN. 

A  BA4IV4C3 
CONVOCATION- 

II est rappelé aux membres du Parti ouvrier 
que la réunion mensuelle aura liou le dimanche 
4 janvier, à^5 heures, au siège, chez Sion-Wi- 
cart. 

Objet : Cotisations. — Cartes 1920. — Admis- 
sion   de  nouveaux membres. 

^•sp tard, ef tu 
que  pour ton 

ment cTêtre  heurenx. 
Je te fais mes adieux, et je garderai de toi 

tu impérissable souvenir ; ta as été pour nous 
tm homme sang peur et sans reproche, et c'est 
l'opinion de tous nos camarades. Puisse ce té- 
moignage adoucir la douleur de oeux qui t'ai- 
maient. 

Tu nous quittes, à la fleur de l'âge, repose en 
paix', mon vieil ami... » 

La foule se retira profondéniept émue. 
ETAT-CIVIL. — Uaîssanco». — Saint-Cacveuf 

Ftmœad.  — lléphau^ Sophie 
c.:ar;agec. — Albert Bernard et Elise Camboir. —■ 

Otorufeniiwjts Alexis est Bernard Marie. — Cary Jc- 
les Vrooeot  et Bûche» VaJentln». 

Déoic; — De-ut'ieuK Aitred, CD ans. — Pengiij*, 
Eugène, £3 aais. ^* 

AR::ïNTIERES 

ACCIDENTS  LXJ TRAVAIL.  — En soulevant 
un   sac   de  ciment,   Dezitter   Alphonse s'est   fait 
un effort à l'épaule gauche. 

— Uno planche lui étant tombée sur l'épaule 
gâuchsi le coatusionnant, Delanghe Hubert de- 
vra  observer un  repos de  douze   jours. 

SINGULIERES CLIENTES. — A-wèa le départ 
de deux ir^connuos devant lesquelles elle avait 
ùébaiié une quantité de marchandises et qui 
étaient parties sans acheter, Mme veuve Pou- 
chai n, mercière rue du .Nord, s'aperçut de la 
disparition d'une barrette garnie do brillants et 
d'une  blouse  en   soi;. 

Une enquêta est ouverte par la jpoiice.. 
F;HE::CK:S3 

POUR NOS FILLETTES. — Une quantité do 
cadeaux, gâteaux, chocolats, Jouets, etc., sont 
arrivés pour être distribues aux élèves des 
écoles de filles. 

CHàPELLEO'ÀR?.:ZNT:ERE8 
REeKNSE&iE:vr DES CHEVAUX, JUMENTS ete, 

VOITURES ET AUTOMOBILES 
Les propriétaires de chevaux, voitures et auto- 

mobiles sont, priés de se présenter au secrétariat 
de la Mairie de la Chapeîle-d'Armentières pour 
la déclaration du nombre de leurs animaux 
et voitures. 

PIGEONS VOYAGEURS. — Les amateurs eo- 
lombophites sont priés de se présenter a la Mai- 
rie de la Chapelle-d'Armentières pour faire leur 
déclaration du nombre de pigeons faisant partie 
de leur  pigeonnier*; 

Contraitement aux années tfrécédenles, ]és 
déclaranlions seront individuelles ; les Sociétés 
n'étant pas reformées, il est impossible h ces 
dernières de faire les déclarations conformément 
à  la loi. 

MOTRE SERTISI 
^^»^»»^P»"». 

DE REMS 
Lecteur  acsrtiu   clntetré,  1M4. —  Mmi des  Mfc 

ciBiorus fournies. — Nous nous sommes reportes «Kg 
textes : *1 est indispensable ci vous ne voafcs 

■ paj tout perdre, de renouveler votre opposition, 
Tcat an depiorant avec voue le montant exceastf 
des frais nous ne posions que vcvs engager A 
taire cette démarche. 

On msri ersn.:yé. A. D. — Vous n'avez pco droit 
anx^secours-eo-question, parce que vous êtes belge. 

*■; D- S. — Imoosritrte de réclamer le rembour.. 
erraent de cette somme au titre des du^nmages <*• 
guierre. Ce 'sont les herHiere qal devront, pajrçr s( 
toutefotB ^s acceptent la sucosseton. 

Bésert «a Ca.teleu. — 1. C'est au juge, de pais 
qu'il appartient di'appréoier. — 2. Oui. — 3. Vous 
devez payer si l'immeuble qua vous ocoupez n'* 
pas  6té reqaisitroooé. 

Ct- Sl~or:-D c!:an;j ioujourt. — Ou*, £l TOUS avici 
terminé v>otsr<e  service actif  avant la guerre 

Cn veuf eero rsrrbarrao, O. •„■ 13SS. —Il faut 
fa5re diclarer judûcialreiment le décès de rote» 
Cpoôse. Les formalité; seront longues-. Adresse! 
•une reoueie au crésident dta Ttrjbmial ctrij et 
demandez en même tempe l'cjàe&staace Judiciaire, 
par lettre adressée au procureur de la  République! 

C. M. O. V. — Vous pouvez réclamer ce secoure 
en qualité d'héritier de votre mèro. Faites co^s. 
tltuer à la mairto le doseser régftesrantttftre. 

C=n::3i do la vlotaira eocïalo. — Vous avez droit 
aux primée- mensuelles à partir du 1er septembre 
1917. Adressez tune réclamation, au dépôt du <rer_ 
nier résrianent dont vous avez fat* partie. 

P»l!u,   fi°   «3-   —   1.   Oui.  —   S.   Oui,   néanmoins, 
vous pourriez demandery«ne  prolongation de  déb- 
lai) au juge de paix. — 3.  Rien.  — 4. Ont,  adirés* 
sez-vofus à la  mairie. — 5.   A la  mairie.   — 6.  (XJ^ 
— 7.   Adressez-vous  à la. Cogn^?.lssion  arblUsoJe. 

<;>- 

TRffiONAL CORRECTIONNEL 
DE   LILLE « 

AFFAIRES DE DOUANE. — L'A<rmirwrtratioa 
des Douanes reprochait à M. Emile Montagne, 
56 ans, boucher, 18, rue du Tilleul, à Tour- 
coing, d'avoir, en mars 1919, fait exporter par 
l'entremise d'automobilistes anglais 1.088 kilos 
de viande fraîche, à destination d'un habitant 
de Courtrai,»et ce en contravention de la Ici du 
17 août 1915. 

Le- prévenu escipait de sa bonne foi, arguant 
qu'il ignorait que sa marchandise vendue au 
comptant à un individu inconnu était desti- 
née â passer la frontière. 

Pour éviter d'être- arrêté, il transigea avec 
la Douane, contre paiement d'une somme de 
5.44o francs. 

Néanmoins, la transaction n'ayant pas pour 
effet^d'arréter l'ejtercice de l'action publique, 
M- mfhiiagne comparaissait hier devant le tri- 
bunal correctionn-d .de Lille qui, admettant sa 
bonne foi, prononça l'acquittement mais ne lui 
rendit pas les 5.44o francs versé» précédemment. 

— Achille Lamenlyn, condamné le 5 jifirî» 
1919 à six mois de prison avec aurai:; et 8.G00 fr. 
d'aaofiend.» pour contrebande par voiture, de- 
mandait eu tribunal de bénéficier, de ra loi 
d'amnistié pour échapper à l'exercice par la 
Douane de la contrainte par corps et, de ce fait, 
au paiement de l'amende importante à laquelle 
i'  avait été  conda-mné. 

A l'appui de sa demande, H invoquait le texte 
dt> la loi du a5 cctohr.-; 1919, disant qu'étaient 
amnistiées toutes les infractions ayant donné 
lieu à condamnation avec bénéfice du. sursis. 
Malheureusement, le sursis n'avait été accordé 
que pour la peine d'emprisonnement seule- 
ment, l'amende, ayant en cet ta matière le carac- 
tère^ d'une réparation civile, le tribunal, se ba- 
sant d'ailleurs .sur un récent arrêt <|« cassation, 
rejeté  la  demanda de   I.amorlyn. 

BUOUX FIX 
Vérifier 

sur chaque bijou 

LE MOT 

FIX 
\    seulemenlir 
aFin d'éviter bute confusion? 
et to^i* substitution | 

BOURSE DE PARIS 
OU  23  CECS'vTBRS 1910 

La Gvif** du o^ÊQraon 
LA SrnjATION NE S'AMKLIOEE PA3 

Si quelque» trains c'a charbon sent CITïTCS à 
Tourcoing depuis la promesso ministériefle de 
conjurer la cricc do. combustible, ils furent in- 
suffisante à satisfaire tous les besoins de la po- 
pulation. 

Seule, les industriels cont .ravitaillée, de façon 
a permettre ls travail dans leurs usines ; maio 
les petits, commerçants et les particuliers atten- 
dent toujours les arrivages prcimis. 

M. Tance, directeur de l'Alùiientation, nou.» 
a déoiaré qu'il jugeait la situation dé pi arable. 
Un volumin'mx dOBBier conAicnt d'iimombraines 
reciamotions auxquelles, maigre toute la bonne 
volonté  possible   on no peut faire droit. 

Samedi, 35 tonnes oont arrivées, niais cela ne 
représente rica à côté des besoins de la cor_soca- 
mation. 

Il faut à la Ville a.000 Tonnes de charbon 
pour  faire une «eulo distribution. 

Un bateau est en déchargeaient peur les bou- 
langeries, qu'il est indkpensable de servir d'a- 
bord. Il restera tout au piu» 5o tonnes pour la 
population. . 

H eût fallu'16.000 tonnes pendant la période 
de novembre ct décemLr£. . 

La Ravitaillement  n'en a reçu que  4.coo. 
Dans ces conditions, il est vraiment pénible 

pour non;, dit II. Tanne, d'être continueMe- 
ment aux prises avec des consommateurs exas- 
pérés, dont nous devons écouler les trep justeo 
aéclamations et sans que nous puissions les ca- 
tisfeâre. ._ 
LA CBAMBEi: de COMMERCE GAEDE LE S3N 

Le lock-out rnaî vient de se terminer avaet 
fait ectrevoii aux dirigeants, la possibilité de 
dor.ner à la population 'le combustible inem- 
ployé dans les  usines. 

Le secrétaire de la Chambre de Commerce 
déçîare qu'il lui est impossible de le livrer au 
moment où il neut cententer au plus juste lc3 
ir.durtrids de la localité. r 

11 n'y a donc rien à espérer de ce côté. 
UN COU? DZ3 TELEPHONE 

M. LousheuT a chargé, hier matin, un offi- 
cier de ces bureaux de téléphoner à la mairie 
de Tourcoing. Do nouvelles promesse; ont ré- 
pond J à une demeutde presaéo de xo.ooa tonnes 
«le charbon. 

T3EATE3 MUNICIPAL 
(Direction :    A,     Santara) 

A l'occasicn <Las fêtes du Jour de l'An, mer- 
credi 31 décembre 1919, «La Cocarde de Himi 
Finson », crérettp en  3  actes,  de  Goublier fils. 

— Jeudi 1er janvier 1920, irrévocablement, 
dgrnièreo . rej^esen ta lions de « Misa Million », 
opérette en b actes, de Ji^)jgnan. Deux batlets. 
Fn soirée, à 8 heures, « La jCocorde do Mimi 

•Pinson ».  ballet  alsacien.   .       j 

.   ÉTAT-CIVIL 
Neiasar.ces. — Robert Fauquôno:, rue du Maré- 

chal Baune, 41. — Ohristiaens Duqueàne, rue Ach.- 
Teste^io 130. — Henri HsaattUte, rue du Hallct, 6. 
— YiTon'ne Ostyn. nue de.Tunis. 3- — Marie Oor- 
nard. rue du Uaàe, 102. — Noël Heux, rue &u Oé- 
neœad Damplene, 15. — Jeanne Prorvost, rue tku 
Gégoéraiii Daiiarpe, ,39. -7. Amdré Bouillit', rue de Ja 
Latte 205. — Noël VanôenbuicKe,, rue de RWoîi, 
S9. —* Irène Décos*»!, rue 0e la ïtariière. 97. — 
Anne Bentin, rce tîo Bedîort, 30. — SUntme DaBeon- 
vlflJe. rue Chanzy, 22. — Ferdlnana S£argerûn_ ru© 
des Bonnet*, 53. 

Désîc. — Ferdimcnd Légat, 82 ans. s. p., o>çe 
Auber. 135. — LOUIBO Rosaeîa, 78 ans, s. p., rue &> 
Roncq, 99. — Léonle Gaiots,, 76 ans, rue Ractoa 
12. — Jeanne Liiêvtn, 17 aas. rue Nationele. 1S2. — 
Henri Cbaxnbart, 50 ans rue Nationale, 122. — 
Cbartas BaûviBe, 84 ans, rue da Wart*i«n4es, 47. 

m*» "■ 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

la norabreuse assistajoce, on remcrquaiit les citoyens 
fleatgès * naalre ; Delorme et Mayet-, adjointe ; les 
coasBiUers municipaux. M. Codsisard, comanlasaine 
die police, des délégations des seii-vices nruaïicipa.H3:, 
dte ta police, du Parti Socialiste, de la Libre 
Pensée. 

Quoique le défunt était soldat, aucune défiSgation 
mifitainne n'assistait aux funérvu-lies du malSieu- 
reux Lebrun. 

Au cswnetiière, le citoyen Her.iri Tiiier, conseUier 
mumicipaj, proîiimca un discours- çjui émurt. jus- 
qu'aux larmes l'a«5»sitaince. Au nom de la nMimd- 
clpalrtç, du Parti Socialiste, et. de la Libre Pensée, 
il adressa un, cbermier adieu au dlélunt tmé à la 
fleu^ de l'âge, aturâs être verni passer une permis- 
sion de 4S heures asa milfeia des siens, et préoecita 
à la faamile ces concloléances les plus émues. 

, V.'AVRIN 

ECN/ PETIT COMPTE 
Vous rappelez-vous, en 1908, au sujet d'une 

nomination d'adjoint, la colère du parti libéral 
et du parti radical. Des articles étaient alors 
insérés dans les journaux. Vous souvenez^vous 
des protestations do M. D... et consorts, contre 
cette nomination d adjoint? Quelque temps après 
encore, nouvelle chicane entre le parti radical ot 

ÎMWTM; CJBftms & 6uiê«fi8 

Directlea : BCWrrtDBTTB 
L'amusante opéjette de Qsnr.3, « LES SAt^ 

TTMBANQUES  »,   retrouvera   jeudi   (jour   do 
l'An), en matinée et en soirée, l'éclatant suc- 
cès  qu'elle  a eu  au  Réveillon  et le jour de 

1- '■ joyeux Cirqu.o Salicorne, ses attractions 
désopilantes, seront revuo3 avec beaucoup de 
p'aisir. C'est un tsau spectacle de Nouvel-An 
et un succès de gaieté. 

l/i location est ouverte ct s'enlève déjà... 

KIL.DA H008CV2LT A LILLE 

Cn acclamo-ra samedi et dimanche, au Théâ- 
tre, une admirable « Thaïs ». Très jolie fem- 
m ;, pleine de séduction, au geste enveloppant 
et charmeur, iïilda Roosevelt que tout Paris 
vi:i.-.î de fêter, à l'Opéra-Comique, est de plus, 
une  artiste   r.ccompUe   et   une   chanteuse  de 

VALEURS CODM 
DC JOUR 

59 45 

VALEURS onru 
on JOC« 

3 % Perpétuel.  Société Générale... 690... 
5 %   ..— ■■- 88 M) Est actions  720 .. 
4 %   1917  71 10 Est obi 3% anc... 319 .. 
é % 191S libéré  7l 75 —        — ncu.... 310 .. 
4 % 1913 non 11b... • .*. .  . Lyon actions  755 59 
îndo-^hine 1909.... m . • . . —    oblig. 4 %... 372,.. 
Algérie 3 % 1905... .  . —■   fusion anc... 315 .. 
Ville de Paris 1S71. 367 56 —       —   nouv. 308-.. 

—             —    1*75. 4b7 50 Uldlob. 3%anc... 320 .. 
—              —    137«~ .. . . . —   —   5  %  314 .. 
—              —   94-96. 2'At (Nord obi. 5% j 436 7fl 
—             —    1912.. ata .  . -T-         3 % ane... 316 .. 

Foncières 1879  4b3 . . —         —nouv.... 316 .. 
—         1885  aïo :<*étropoU.t,aln  384 5fl 
-r-           1895  319 .  . Bons de Panama... 179 5« 

—           1903  358 50 
190 .. 

Suez  actions  6500 .. 
->•          Î909.  Thomson H oust... 867 .. 

Communales 1S79.. 420 25 ï'Ives-Lllle...  2580-.. 
—            1891.. 209 .. Japon 1905....„  132 15 
—            1892... 315 .. —       1907  107 .. 
—•             1899.. 305 .. Russe 1906  47 50 
*i           i9«... 1«5 —     1909,, j* ., 

- 

BMktZZZa h >W|| DU 29 
Lontlres, 4083,50. — Londres hors côte, 4(T7tJ. — 

BeteHTue, 102,75. — Danemark. 205. — Espagne. ?09. 
— Lloilande. 402,50. -»- It-ilie. 81."— Bertta, 22 25. —< 
ÎTew-Xork, 1074,50. — Norvège. 217 50. — Suède, 
BJJi,50: — Suisse, 192. — Prasrue, Î9. — Rouan 
nie.   38. 
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BOURSE DE LILLE 
DU 23 DECEMBRE 1919 

CHARBONNAGES Cours 
préeed. 

M.*-.:CO-E::-3ARœUL 
LE DANGER QUOTIDIEN. — Jouant sur la 

rae le petit Herman Gustave, 5 ans ct derrri, 
den curant 25, rue Past=ur-prolor..<ïée, flt une 
chuta sur ci tesson de bouteille. Grièvement 
blft-sé au genou droit, l'enfant fut conduit 
d'uj^rence à l'hôpital Saint-Sauveu ', où son 
é*at a été Jurré essez grave. 

/ CELLEKME6 
JLZ3 FUr:BRAILLÉS DU SOLDAT LEBRUN. — 

Léo - obsèques cirOeo du soldat Pernajid Lebrun, 
du IL» râRÙneot d'inian*erJe, ta*é lundi, derniler 
kSaas la catastrophe de chemin de fer de Douai, 
ont ou lieu hier à trois heures de l'après-m-ld/ï. 

Dee jaunes gêna marchaient en tête du cortège, 
portant des fleurs et de» couronnes offertes par la 
famille, les amie et la compagnie du chemin de fer 
du Nord. Puis, venait le oorbèilara portant les 
zestes (3e La malheureuse victime, encadré de six 
cauEleliars  munlcipauLX. La lamiHe  suiratt.  Patron 

unar. ime à le proclamer. 
Fcur ces représentations censr/.ionnclîer, M. 

Boi_Tdette a engagé également M. Dangès^ 
l'exi ellent avtiste de l'Opéra, çui chantera 
av>-: autorité et produira un3 gre.nde irhpres- 
eio.-i dans le rôle d'Athanaêl. 

H ecra prudent da c'assurer de eas places en 
toHiips uMi!«. 

RUS ESOUERMOttt! «t RUE DE PT Z 
Tous les soies, rsprésentatien à 8 h.— Tous 

les jours (sauf le vendredi, matinée à a h. 

HIPPODROME LILLOIS 

Canadian Exhibition 
Circus ■ i 

e ■ 
■ 
■ 

t  ■ 
■  ■ 

le parti libéral au   sujet  d'un   meunier pour le | premier   crdre.   La   Presse   parisienne   a   été 
montage de l'électricité. Ah ! en ce temps-lù, le ' 
parti radical n'aurait même pas voulu d'un con- 
seiller libéral dans ces commissions  du  Coneeil 
municipal. 

Notre parti ne s'est jamais arrSBé a des niai- 
series semblables : il a toujours laissé la liberté 
de chiacun. Donc, ces deux partis -voyant la 
force du Paru socialiste, ont senti le besoin de 
s'appuyer l'un sur l'autre, et dans un doux 
baiser* rainourette ont oublié les querelles du 
temps passé. Etre les maîtres, voilà donc t quoi 
devaient aboutir ces fameuses protestations con- 
tre  la  politique. 

Lisez la « Croix » datée du 24 décembre, vous 
verrez que M. Lemall, président de l'Action Li- 
bérale de Lyon, dit qu'il veut faire à la Cham- 
bre bloc avec le parti radical pour sauvegarder 
les convictions politiques et les idées religieuses 
de son parti, pour devenir l'organisation politt- 
que la plus forte de la Chambre. Tout ceci, ci- 
toyens, n'est que pour avoir la facilité de vous 
oonduire et de vous imposer. D'ailleurs, vous ne 
sere2 plus longtemps sans vous en apercevoir. 
Est-ce vrai, camarades ? 

Depuis les élections, nous avons vu le retour 
do bien des camarades. Nous avons obtenu 47 
nouvelles adhésions au Parti, et nous arrivons 
a un groupement de 400 adhérents. Je suis per- 
suadé que d'ici un an nous serons plus de 500. 
Tous les travailleurs se groupent autour de no- 
tre drapeau qui, lui, n'a pas changé de couleur, 

Auguste  CRETAL, 
dit « Petit Pape ». 

LES PUNERAILLES DL: CITOYEN 
EUGÈNE DÉNGLOS 

EHes furent ce qu'elles devaient être, e'est-a- 
dire simples ct émouvantes. La foule d'amis qui 
accompagnaient le regretté disparu à" sa dernière 
demeure, fut pour la famille du défunt lu plus 
précieuse source   de réconfort. 

Au cimetière, Auguste Crétal, ami d enfance 
du héros, prononça sua- la tombe 1 allocution 
suivante  : 

« A mon camarade Eugène Denglos, 
C'est à toi que je m'adresse, Eugène. Redresse- 

toi pour une dernière fois, c'est h toi que je veux 
faire appel ; te rappelles-tu, ton enfance, tes 
débuts à l'école î C'est alors que nous J nous 
sommes liés d'amitié* bien que je fusse im peu 
plus âgé que toi, tur as trouvé en moi—rfti bon 
compagnon ; j ensuis très heureux, surtout que 
tes maîtres t esttrnaient, et appréciaieïnt ta gran- 
de intelligence et tes capacités. 

Comme moi, tu as été obligé de te rrie4tre.au 
labeur par les nécessités du foyer ; à 1 usine, tu 
as également collaboré avec moi. pour revendi- 
quer les droits de tes camarades, tu as su, com- 
me moi, résister jusqu'au bout. 

Enfin, nous partîmes tous deux côte a cote, 
au moment de la mobilisation, je me rappelle, 
dans le.cour.de la caserne, à St-Quentm, que 
tu me disais et que tu me répétais : Mon pau- 
vre Auguste, où allons-nous ? Je vois les tueries 
qui vont se produire... Que deviendra ma fem- 
me ?... Où seront mes proches parente ?.... Et te 
voilà n'W tombé après avoir affronté tant de 
dan^e tu  as   pourtant  lutté,  ainsi   que  les 
tiens, p«ur arriver & 4e sauver. Mais, hélas  l H 

Albi (action  100 t. p) L    732 .. 
Aniche  (le  1/240 de  denier) „  3300 .. 
Anzin  (le  1/100   <le  denier) _«=. 9005 .. 
Béthune CRnUy-Grenay).  (part)  6575 .. 

—     .   (cinquantième  de   part)     133 50 
Uruay  (action)   2263 .. 

— ; (dixième)      228 .. 
Carvin  (action  îOo  t.  p.)..„ ,   654 .. 
Marenco (action. Î50 t. p.)..„ -    444 .. 
Courriôres (action NJT t. p.)  2026 .. 
j"respin-Nord, émis. 1905, tit. verts.,    139 .. 
Douchy (action 200 t. p,).     901 .. 
Dourges       530 .. 
Drocourt, 1" série (n« là 1800)  97:10 .. 

—        (dixième)    ,..„. _.    985 .. 
Drocourt, 2e série (n<» isoi à 3500)... 9730 .. 

— ,,       (dixième)        985 .. 
KscarpeUe (action 100 t. p.) „...    700 .. 
Kerfay  (action 125 t.   p.)    836 .. 
-Flines-lez-Raches (action 100 t. p.)...      80 .. 
Ooay-Servins (action 500 t.  p.)  
Lens  (action)   .4200 .. 

— (dixième) „     121 .. 
Llévin   (dixième)      3155 

■—t       (trois centième)    112 
Ligny-lez-Aire (action 500 t   p.)     S85 
Maries 30 % fpart d'ingénieur)    4515 

— 70 %   (Société   Rainbeaux)    7110 
— 70 %   (vingtième)     363 

Meurchin (action 1011 t. p.)....  1330 
Nord d'Alais (action  200 t. p.)      83 
Ostricourt lactiot» 50 t. p.)...     445 
TnJvenoeUes (Soc. ano.) act. 500 t. p.; 2525 
Vendin-lez-Béthune (act. de Jo-uiss.) 230 
Vicotgne et Noeux (action)  2649 

— (dixième)        260 

Oonrs 
du Jouf 

741.., 
3295--.» 
9000 .. 
6605 .„ 

133 7$ 
2270 .. 

230 .. 
650,.^ 
440 .. 

202ff ... 
126- « 
901 .. 
532 .. 

970 '.', 
... •# 
970^. 
725 _. 
835 .. 

ii99-. 
121 50 

3199 .. 
113 50 
885 .. 

4496 .*. 

'363 25/ 
1330 yC 

-8Ô-T, 
4*5 .. 

2530 .. 
230 , 

2549 ». 
258 .. 

VALEURS  PETROUFÈRES Cours 
précéd 

Cours 
dn Jour 

TOUS LES SCURS, i 8 6. f|2 

REPRÉSENTATION 
Jeudis,  Dimanches et   Fêtes 

MATINKKS  à   TROIS  HKURKS 

Programme sensationnel et inédit 

THEATRE DE L'UNION 
Ce'soir, à 7 h. 30, SPECTACLE MONSTRE, 
lalamau,  grand drame  sentimental en 5 artes. 

— Sarah Felton, comédie dramatique en 3 par- 
ties. — La Balle noire, drame eu 3 actes. — 
Serpentin au harem, scène comique en 2 parties. 
— Deux vieux copains, film gai. . 

PARTIE CONCERT   : Mme  Duvernot,   la  par- 
faite  diseuse  fantaisiste à voix. — Lavelly, l'ex- 
cellent baryton.   — Darnol,   le joyeux comique 
bouffe. 

Grand Orchestre eyrcphonifnio, sous la direc- 
tion de M. Malbec. 

Bureau de location ouvert de 9 h. 30 à 11 h. 
et de 2 h. a-4 h. 

Prenez vos places d'avance ; location sans 
frais. 

Demain, représantation à 7 h. 30. 

Bordent (action 500 t. p)   
—      (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action 500 t;  p.)  
— (part   de  fondateur)... 

Grabownika (action 500 t. p.)  
i — (part de fondateur; 

Karpathes  (action 10010 remb)... 
Polana (action 50C t. p.)   
■   —        (psu-t   de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.).  
Wankowa lactton 500 t. p.)  
— tpart de fondateur).... 

441 .. 
330 .. 

2860 .. 
9800 .. 
i749 .. 
1520 .. 
1150 .. 
445 .. 
312 .. 
650 .. 
846 .. 
390 .. 

450 .. 
330 ^ 
2800 .„ 

17ÏÔ '.'. 
1500 .. 
1155 .. 
459 . 
310 .. 
645 .. 
85Q .. 
400 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours 
préced. 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p)... 1135 .. 
aciéries de France (action 500 t. p.). 835 .. 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 679 .. 
Don ai n et  Anzin  (action 500 t,  p.)... 2050 .. 2050 .. 
Etablissements .*rbelr(act. 500 t.  p.) 880 .. ( 
Fl»es-LUl« (action  50S t.   p.)  2460... 2500 .. 
Senelle-Maubeuge (act. 500 t. p.)  1530 .. 
I.lUe-Bonnières (act.   ord. 500 t.  p.). 1135 .. 
Margarine"» Béthune (act. 100 t   p.) 200 .. 20! .. 
Etablisse. Kuhlmann (act. 250 t. p.). 767 .. 774-.. 
La Lucette (action  100  t.  p.)  225 .. 

855 .. Soc. Ind. de Verrerie (act. 500 t. p.).. 850 '.'. 

I 


